
MARC 15 

Le voile du Temple (verset 38) 

C’est le rideau du Temple qui sépare le lieu saint du lieu très-saint (Exode 26, 31-33 / 

Lévitique 16, 2). Le Souverain sacrificateur seul a le droit d’y pénétrer, une fois par an, lors 

de la fête des expiations (Exode 30, 10). Cela indique que la demeure du Dieu saint est 

inaccessible à l’homme, jusqu’à l’accomplissement des temps. 

Le voile déchiré, du haut jusqu’en bas, au moment où se consume sur la croix le vrai sacrifice 

d’expiation pour le péché proclame, aux yeux de tout le peuple assemblé dans le temple pour 

l’oblation du soir (trois heures -v. 33), que désormais l’accès au trône de la grâce (figuré sur 

l’arche de l’alliance dans le lieu très saint) est de nouveau ouvert, et que l’homme pécheur, 

banni du ciel, peut tourner ses regards et ses espérances vers les demeures éternelles, vers la 

maison du Père (Lire, Hébreux 6, 19 / 9, 6-28 / 10, 19-39). 

 

Méditation sur le texte et recueillement: 

 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ?» (Verset 34) 

 

• Versets 1-5 et 16-32:  

Le silence de Dieu face à l’accusation portée sur ses enfants. Quelle attitude adopter 

devant la méchanceté et l’animosité de nos semblables, surtout quand ils ont les moyens 

et le pouvoir de les faire? 

 

• Versets 6-15:  

Le même peuple qui a chanté “hosanna, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur” 

(11, 9-10), est aussi celui qui dégamme en criant “crucifie-le”. Malheur à celui qui mette 

leur confiance en l’homme et non en Dieu! (Psaumes 118, 8) 

 

• Versets 33 - 47:  

En pleine épreuve, le croyant se sent abandonner par tous car il endure seul dans sa peau 

et dans son corps sa terrible souffrance. Mais la citation des noms de personnes présentes 

pendant cette tragédie, nous rassure une présence divine toujours plus forte lorsque le mal 

parait prendre le dessus (Simon le Cyrène portant la croix, le Centurion romain assurant 

de son témoignage, les disciples y compris les femmes au pied de la croix, Joseph 

d’Arimathée pour les funérailles...). 


